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Tninvr»' il« lumifraillo .•( .lu irihcf \,,, ran^'-i .'.fuiotif

«K'cim.'s, notn» laiiifiu' .'•taieiit proMcriti', non t\r„U^

«jfuioiit foiiléH aux pitMlM, et IN-tenioI r.i ririls rott-n-

tinsait roiifru notirt do toiif s ..arts comiii.- un.' <la-

m.'iir «io liaiiio ot do vcML'<';itir,.. Qii'alliotis.rio.H

• It'voriir? N <»ro raeo allait-i-IK- .".fro vaiuV. »a,H ivtuijr

i\ l'ilotisme? La prophûtio insultant.- que uouh avait
faite un <lo non fanati-iiu-s ennemi- allait-elle m' r.-a-

lirier. " /feirers <,f wooil an</ >/r<i,r,'r.'i ,>f f,r— t'en-

(Ifui-, ,1e hoirt et porteiirë d'eiiu ", éta" à le 8(tft

^•^.e^vé aux deHcendants des vain-jueurr . Carillon,
do Saintr-Foye et de Cl.àt. Mx^jin-Ay ? Messieurs*, à oo
d()i.louroux moment le^ âmes Km j.Iuh fermes tivrn-

blèrentctdoutÎTeut. "Co n'était plus seulement avec
inquiétude, a éerit M. Chauveuu, c'était ave.> une
grande erainto, <;'était pro.-.|ue avee désespoir que
l'on HO demandait eo rjui ulliiit advenir <le tout ee
qui nou8 était clier. Quelque.--unri disaient tout haut
que l'on no pouvait plus être rien datis ce pays \
moins do se tair<> anglais... d'autres ajoutaient iV

demi-voix
: et protest. -.t. . . Les gc-ns qui voulaient

décorer leur lâcheté .1 prétexte demandaient que
''on considérât la que. .,,n au " point de vue pra-
tique "

;
ils déclaraient qu'il était ituitile de se faire

illusion, qu'il valait mieux envisager le danger en
foce, qu'en supposant même que l'usage do notre
langue fut toléré dans les documents ollieiels, nous
aurions hien delà peine à nous faire entendre dans un
parlement où nous serions toujours on si petit nombre.
Bg là, ils concluaient à la déchéance graduelle de
la langue française dans toutes nos maisons do haute
éducation, et pour être plus sûrs <l'y arriver, ils

recommandaient de faire de l'anghàs la langue
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